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Vaison la Romaine, une petite v i l le  tranqu i l l e  
p l e i n e  de richesses archéolog iq ues héritées 
d'un long passé, jusqu'au jour où . . .  
(Le Cloître - Photo Roland Bechmann). 
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La décentra l isati on  contri bue-t-e l l e 
a ux catastrophes ? 
En matière de risques "naturels " on voit trop souvent les municipalités, peu d'années après une catastrophe, à l'instar des rive­
rains des volcans, laisser reconstruire en dur ou aménager des campements saisonniers aux endroits même qui ont été sinistrés, 
arguant de dispositifs de protection ou de dérivation qui tiennent compte d'éléments estimatifs basés sur des cas moyens et qui 
négligent délibéremment la catastrophe à faible probabilité même centenaire ou plus fréquente. L'intérêt économique à court terme 
de la commune passe en premier. 
L'ignorance de l'Histoire, l'oubli des événements passés, l'absence de chroniques d'époque ou de relations précises, la négligence 
ou l'ignorance des modifications entraînées par l'action de l'homme, contribuent aussi à mettre en place tous les éléments d'une 
"imprévisible " catastrophe ultérieure. A Val d'Isère, au Grand Bornand, et ailleurs, on constate les effets de cette même incons­
cience ; on entend les responsables émettre le même type de raisonnements, arguant de la très faible probabilité de l'événement, 
faisant la comparaison de nos "mini-catastrophes " avec ce qui se passe, au Bangladesh, en Chine, en Ethiopie ou ailleurs ou avec le 
nombre de morts dénombrés annuellement sur nos routes. Puisque c'est un événement dont la probabilité est à 50 ou 100 ans, et qui 
vient récemment de se produire, ils pensent qu'ils peuvent maintenant dormir sur leurs deux oreilles, laissant en héritage ce risque à 
leurs successeurs : ils ne seront plus là pour en encourir le reproche. 
Une récente série d ' inondations  catastro­
phiques, dont la France du Sud-Est a été le 
théâtre, conduit à se demander quel le  est la 
part de la décentralisation dans le dérou le­
ment de ces événements. 
En effet, l ' i ndépendance acqu ise par les 
mai res v is-à-vis du pouvo i r  central , repré­
senté par les préfets (dont les avis et obser­
vatio ns  e n  mat ière d 'u rban isme et d 'amé­
nag e m e n t ,  lorsq u ' i l s  s e  p e r m ette n t  d ' e n  
émettre , restent so uvent l ettre morte ) ,  ex­
p l ique certa inement ,  pou r  une part ,  l 'éton ­
nan te  n é g l i g e n c e  m a n i fes té e ,  d a n s  l es  
communes, en cette occasion ,  à l 'égard des 
ave rt i sseme nts a l armants émanant  d e  la 
préfecture .  
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Dans un exce l l ent artic le ,  paru dans " l e  
Jo u rna l  du D i manche"  ( 1 ) ,  C l a u d e - M a r i e  
Vadrot relate comment l'avis d'alerte , d iffusé 
par la  Météo ro log ie  Nationa le v ingt-qu atre 
heures avant la catastrophe qu i  s'abattit su r  
Vaison la  Romaine e t  la val lée de I 'Ouvèze 
- e t  q u i  fut a u s s ï
'
tôt  t ra n s m i s  à to u s  l e s  
mai res- n'entraîna aucune action préventive 
et q u 'aucu ne précaution ,  q u i  au rait sauvé 
des v ies et des b iens ,  ne fut pr ise par les 
mai res des co mmu nes menacées .  "Mardi 
ma tin, écr i t  C l au d e - M a r i e  Vad ro t ,  plus 
aucun ma ire, plus aucun c o rp s  de 
sapeurs-pompiers, ni aucune brigade de 
gendarmerie ne pouvait ignorer les avis 
confirmés de la Protection Civile : risque 
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d 'une montée rapide des eaux, recom­
mandation de se tenir informés en perma­
n e n c e  a up rès des s ervices météo, 
d'éviter les déplacements sur les routes 
et de ne pas rester le long des torrents . . .  ". 
Or, déjà, e n  1 989, u n  rapport , rendu publ ic 
par l e  m i n istre de  l ' E nv i ro n n e me nt ,  atti rait 
l ' atte nt io n s u r  la m e n ace q u i  po u rrait se 
poser, en  part icu l ier  su r  la v i l le  de Vaison.  
D ' a u t r e  p a r t ,  les co n s é q u e n c e s  de la  
catastrophe on t  été d 'autant p l us  g raves que 
dans le cadre des prérogat ives accordées 
par la  décentral i satio n ,  l e  ma i re de  Vaison 
a v a i t  a u to r i s é  u n  lo t i s s e m e n t  ( jo l i m e n t  
appelé " l e s  jard ins  de  I 'Ouvèze") dans l 'an­
c i e n  l i t  du to r re n t ,  a i n s i  q u ' u n  ter ra in  de 
camping et u n  autre lotissement ,  en laissant 
constru i re des maisons à moins  d 'un  mètre 
au-dessus  du lit de la rivière .  D'autre part la 
rect i f i cat io n du l i t  de I ' O uvèze  et de ses 
aff l u e n ts  ( do n t  on ne p e u t  acc u s e r  l e s  
ma i res s e m b l e-t- i l )  o nt ,  d e  m ê m e  q u e  l a  
d i s p a r i t i o n d e s  c u l t u r e s  e n  t e r r a s s e s ,  
contribué à aggraver l a  catastrophe .  
"Il y avait eu des inondations en 1 95 1 .  
Mais ce n 'était pas pareil, a déclaré le  maire 
de P ierrelongue à Ol iv ier Péretié ,  jou rnal iste 
au No uve l  Observat e u r  (2 )  . . .  à l 'époque, 
l 'eau inondait les prés, en venant par en­
dessous.  Cette fois, c 'é tait comme une 
vague qui est passée par-dessus les berges 
et qui a tout balayé. L 'eau va beaucoup plus 
vite qu'avant. Vous savez, on cultive la vigne 
et les abricotiers sur les pentes. Il n 'y  a plus 
de haies. Et puis, après les incendies, on a 
repla n té sans  sous -bois .  En fin on a 
supprimé les méandres de I 'Ouvèze. On a 
extrait beaucoup de graviers, et cessé d'en­
tretenir les arbres des berges qui ont trop 
grandi. Alors les rives s 'effondrent. Quand la 
crue est forte, il se créé des bouchons. 
Chaque fois qu 'ils craquent, i l  se forme des 
vagues et l'eau accélère encore . . .  ". 
I l  es t  d i ff i c i l e  po u r  " A m é n a g e m e n t  e t  
Natu re", de ne  pas penser, à cette occasion ,  
a u  f e u i l l e to n do n t  no u s  avo n s  p u b l i é  
quatorze chapitres, d e  1 966 à 1 973 sous le 
titre provocateu r  : "Comment o n  o rganise les 
catastrophes ?" 
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Dans le chapitre i ntrod uctif de ce repor­
tage i m ag i n a i re ,  s u rt i t ré  " a m é n ag e m e n t ,  
natu re,  f ictio n"  no us  avions énoncé, parmi 
les sept " règ les d'or" de cette o rganisatio n 
v isant à perm ettre le déc lenchement des 
catastrophes d ites "naturel les" . . .  pou r  le p lus 
g rand b ien d e  l ' aménag e m e nt ,  q u e l q u es 
l ig nes de condu ite qu i  semblent tr istement 
co r respo n d re à u n e  act u a l i t é  b r û l a n t e ,  
notamment : 
- l 'organ isation entre les secteu rs admin istra­
tifs, comme entre les régions ,  d 'un clo ison­
nement efficace 
- le secret, consistant à ne pas dévoi ler  u n  
p lan d 'aménagement  o u  d ' u rban isme afi n 
d'éviter les objections et les opposit ions .  
- la spécialisation ,  en donnant aux gens une 
formation et  une tournure d'esprit strictement 
spéci a l i sée  et en les i ntégrant  dans  des  
organ ismes également spécial isés. 
La six ième règ le précon isait de "se l im iter 
strictement à la prévision à cou rt terme". 
La s e pt i è m e  reco m m a n d a i t  " d ' avo i r  
co nscience des poss ib i l i tés i m menses de 
notre  c iv i l i satio n et d e  ce  que l ' ho m m e ,  
aujourd'hu i ,  avec les out i ls qu ' i l  s'est donné,  
p e u t  to u t  t r a n s fo r m e r , to u t  c r é e r, à sa 
vo lonté" .  
Le d e u x i è m e  chap i t re  de ce  fe u i l l eto n 
d ' humo u r  no i r  décr ivait ,  en appl icatio n de 
ces "règ les d'or" ,  les  mécanismes subt i ls et  
les synerg ies entraînant des catastrophes 
t e l l e s  q u e  l e s  i no n d at io n s  e t  do n n a i t  
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quelques exemples d'appl ication du clo ison­
nement e ntre les d i fférents secteu rs ,  entre 
chaque  n iveau de l 'adm in i stratio n et entre 
l e s  d i v e rs t e c h n i c i e n s  a i n s i  q u e  d e s  
modè les de  prévis io n  à cou rt terme e t  d e  
suff isance technocratique ,  dans l 'aménage­
ment des bass ins-versants , dans la modif i ­
catio n i nco n s i d é ré e  des prat i q u es cu l t u ­
r a l e s ,  d a n s  l e  d é bo i s e m e n t ,  dans  la  
suppressio n des zones de rétentions natu ­
re l les écrétant les crues, etc. 
D a n s  le t ro i s i è m e  chap i t re , d i ffé rents  
facte u rs do n t  la  co m b i n a i so n  po u v a i t  
e n t raîn e r  l es  g l i sse ments de terra i n ,  l es  
cou lées de boue ,  les i nondations en zones 
montagneuses , étaient exposés. 
Que lques  années plus tard , en  octobre 
1 98 1 , au moment où était mise en route la 
décentra l isatio n ,  no us avio ns organisé au 
co uvent  de la  To u rette à Eve u x ,  près de 
Lyo n ,  des Jou rnées d'études portant sur les 
i n c i d e n ce s  de la d é c e n t r a l i sat io n d a n s  
l 'Espace Rural .  
En avri l 1 982, dans un article que le Monde 
pub l i a  (3)  so us  le t i t re le patr i mo i n e  so us 
tens ion"  (et  que no us  repub l ions  dans l e  
présent numéro) - fort d e  l'expérience acquise 
par notre Association qui avait été chargée, à 
d iverses reprises , d'études, d'audits, d'arb i ­
t rag e s ,  co m m a n d é s  par l e  M i n i stère de 
l 'Environnement ou par celu i  de l 'Equipement, 
dans des cas où l'Administration Centrale s'op­
posait à des projets d'aménagement domma­
geables pou r  l 'Environnement envisagés par 
des communes - j'exprimais la crainte que la 
décentralisation ,  si souhaitable pour beaucoup 
de raisons, n'entraîne de graves inconvénients 
pour le Patrimoine, faute de pouvoir disposer, 
dans les nouveaux niveaux de décision ,  ceux 
d e s  m a i r e s ,  s u rto u t  dans  l e s  pet i tes 
communes, de toutes les compétences et  de 
tous les moyens nécessaires , et  de la capacité 
de résistance aux pressions. 
Aujourd 'hu i ,  l 'expérience de dix ans d'ap­
p l icatio n co nf i rme q u e  la  décentra l isatio n ,  
m i s e  e n  œuvre, a été, en  c e  qu i  concerne 
l 'Environnement ,  l 'Urban isme, les paysages, 
le  Patrimo ine ,  autant qu 'on puisse en juger, 
p l u s  do m m ag e a b l e  q u e  b é n é f i q u e .  U n  
récent rapport d u  Consei l  d'Etat (4) met, en 
part icu l ie r, cet état de chose en  l u mière et 
propose des so lutions.  
Malheureusement les dégradations effec­
tuées sont rarement réparables et on devra 
se borner à tenter d'enrayer la poursu ite de 
ce mo uvement ,  ce q u i  serait déjà un très 
considérable progrès. 
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